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| La région n'échappe pas

L'économie de la région du
Saguenay-Lac-Saint-Jean n'est pas en
bonne condition. Une situation com-
parable prévaut cependantailleurs au
Québec, au Canada, aux Etats-Unis et
sur d'autres continents, comme on le
verra dansla présente édition spéciate.

Cette année, il ne se produira pas
de développements majeurs dans les
grandes industries de la région. Par
exemple, les grands projets de l’Alcan
que sont la construction d'une
troisieme aluminerie à La Baie, et la
modernisation globale des salles de
cuves d'Arvida, ne seront pas mis en
chantier d'ici à la fin de 1977.

Dans le secteur des pâtes et
papiers, la construction de la papeterie
Donohue-Saint-Félicien, continue de
progresser actuellement, mais on est
encore a plusieurs mois de la mise en
production de l'usine. Certains vont
mème jusqu'à prétendre que ces fu-
tures installations industrielles qui ont

l'heur de raviver l'espoir individuel et
collectif à Saint-Félicien et dans les
municipalités voisines, ne feront tout
au plus, que consolider ou maintenirle
nombre d'emplois actuel dans les
pâtes et papiers.

L'appréhension de ces obser-
vateurs tient surtout dufait que les ins-
tallations d'Abitibi-Price à Kénogami,
risquent d'être mises au rancart à court
terme. La rentabilité de ces usines
serait de plus en plus douteuse, non
seulement en raison de leur vieillisse-
ment, mais aussi parce qu'elles de-
viennent régulièrement le théâtre
d'affrontements de plus en plus
coûteux entre l'employeur et l’une ou
l'autre des deux formations syndicales
rivales, la CSN, et le local 50 du Syn-
dicat canadien des travailleurs des
pâtes et papiers.

En somme,ces grèves qui éclatent
pratiquement chaque année à
Kénogami depuis 1971, année où la
compagnie Price, alors autonome, a
ordonné plusieurs fermetures tem-
poraires vu l'affaissement du marché,
ne sont pas très rassurantes pour les
investisseurs. || est également évident
que les dirigeants et les principaux ac-
tionnaires des producteurs de pâtes et
papiers au Canadavisent, d'une part, à
ce que les employés syndiqués
réduisent leurs requêtes monétaires
dans l'avenir, afin d'éliminer le
différentiel de 15 pour cent avan-
tageant actuellement le salarié cana-
dien, par rapport à son collègue améri-
cain, et d'autre part, a majorer les prix
de leurs produits de façon à obtenir un
meilleur rendement des capitaux in-
vestis. ;

Pendant ce temps, dans la cons-
truction les mises en chantier
d'habitations semblent de plus en plus
compromises dans les zones urbaines
du Saguenay-Lac-Saint-Jean prin-
cipalement, à cause de |l'aug-
mentation excessive des taxes con-

 

ventionnelles et de l'instauration
de nouveaux prélevements par les vii-
les, notamment ceux concernant
l'installation des services publics, sur
les terrains. Heureusement, les prix
des terrains eux-mêmes, en demeurant
encore raisonnables, plus modiques
en tout cas que dans la plupart des

autres parties du pays, constituent une
véritable bouée de sauvetage pour les
constructeurs de maisons privées au
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Quant au secteur de Chi-
bougamau-Chapais, il ne doit plus être
considéré comme une mine d'or pour
le Saguenay-Lac-Saint-Jean. En fait,
seul, un important redressement du
prix du cuivre, pourrait ramenerrapi-
dementla prospérité des entreprises et
des travailleurs à Chibougamau-
Chapais. C'est ainsi qu'une longue
grève chez les producteurs de métal
rouge aux Etats-Unis, si les négocia-
tions de juillet prochain échouent,
pourrait être profitable à l'industrie mi-
nière de la région, puisqu'on pourrait
écouler au moins en partie, les impor-
tants surplus de cuivre dans le monde.

Méme si ies industries de pointe
traversent une période difficile, ce qui
perturbe sérieusement l’économie
régionale, le commercese porte à mer-
veille, en apparence du moins. Des di-
zaines de nouvelles boutiques ouvri-
ront leurs portes au cours du prochain
été en banlieue de Chicoutimi.

Mais en réalité, l'avènement de ces
nouveaux magasins ne fait que provo-
quer un déplacement des consom-
mateurs. La multiplication des
établissements ne signifie pas pour au-
tant que le pouvoir d'achat des con-
sommateurs s'est subitement accru de
façon considérable.

L'économie régionale se fondant
toujours sur quelques grandes entre-
prises, le réseau commercial est ex-
tremement sensible aux événements
qui surviennent dans l'industrie de
l'aluminium, par exemple. On se
souviendra qu'une foule de mar-
chands, dont les concessionnaires de
voitures neuves, ont enregistré un
déclin de leurs ventes par suite de la
grève de plus de cinq mois des travail-
leurs de l'Alcan. D'ailleurs, le com-
merce régional dans son ensemble
n’est certainement pas remis com-
plètement des conséquences
économiques(rareté de l'argent et par-
tant, restrictions sur les achats) du
long conflit patronal-ouvrier qui a fait
rage dans l'aluminium de juin à
novembre 1976.

M. Bertrand Fradet, un jeune
homme d'affaires de la région, expli-
que en ces termes, ce qui freine le
développement économique de la
région: ‘Ici, nous avons du potentiel
pour développer le commerce et des
industries secondaires. Mais dans le
climat où on est, il est plus pénible
qu'autrefois d'investir. Je trouve quele

4 ksi

au ralentissement économique

 
POUR SAUVER LA REGION — Les travaux à la Baie James aideront éventuellement la région à
remonter la pente sur le plan économique.

climat patronal-ouvrier est malsain. On
manquede dialogue. L’ouvrier ne croit
plus à rien. Aux Etats-Unis, on dirait
que les syndicats savent où s'arrêter,
ce qui n'est pas le cas ici. Si les syn-
dicats revenaient à la raison et si la
jeunesse était plus motivée, les com-
pagnies réinvestiraient encore.”

Il s'agit néanmoins de demeurer
optimiste en faisant confiance aux en-
trepreneurs et aux travailleurs de la
région. Parmi les entrepreneurs,il y a
les femmes d'affaires, dont celles de la
région qui ont bien voulu se prêter aux
entrevues pour la présente édition:
Mmes Hélène Bélanger, Yvonne Cou-
ture, Suzanne Duquet, Adrienne et
Monique Noreau et Adrienne Thibault.
Ces dames et d'autres sont capables
d'en remontrer aux hommes, mème

C’est notre affaire parce que…

e Nous offrons des gardes de sécurité compétents.

e Vos actifs seront protégés parla seule agence de sécurité
légale originaire du Saguenay-Lac-St-Jean.

e Nos clients actuels nous confient plus de 300 millions de
dollars d'actifs à protéger.

e Nous sommes des ge"1s responsables.

PARLEZ-EN A NOS CLIENTS...»
« Liste de nos clients disponible sur demande.

   

ceux qui administrent des entreprises
et qui sont généralement plus en
évidence que leurs consoeurs. Et
parmi les travailleurs, il y a ces quel-
que 650 citoyens de la région
représentant environ 10 pour cent de la
main-d'oeuvre totale employée sur les
immenses chantiers de la Baie James.
Eventuellement, cette proportion at-
teindra 15 pour cent au moins. C’est un
objectif très louable d'un comité du
Conseil régional de développement
(CRD), lequel cherche aussi à associer
un plus grand nombre d'entreprises de
la région à ce projet grandiose.

Cela pour dire que la machine
économique de'la région tourne au
ralenti, mais qu'il existe encore de
bons moyens pour la ranimer.

Gabriel BERBERI

VOTRE SECURITE, C'EST NOTRE AFFAIRE -

 

PROTECTION ASSUREE
PAR DES GENS DE CHEZ NOUS

SECURITE SAGLAC INC.
— 644, Jacques-Cartier est

Chicoutimi
Tél: 545-9640

— 820, Tanguay
Alma
Tel.: 662-2063
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“L'entrepreneur ship”, une
rare, pourtant nécessaire à la
Le développementet la création

de petites et moyennes entreprises
autour des deux grands géants de
notre économie régionale, l'alumi-
nium et tes pâtes et papier apparais-
sent à première vue commela prin-

   RSEAFRRA mette

M. Adam Lapointe, économiste à
l'UQAC.

cipale solution à long terme au pro-
blème du chômage.

- Mais, pour développer des entre-
prises et en mettre sur pied, i! faut un

entrepreneurship régional, catégo-
rie de citoyens très rares dans les
régions-ressources commecelle du
Saguenay-Lac-Saint-Jean. D'ail-
leurs l’industriel-né est très peu in-
téressé à investir dans sa propre ré-
gion alors qu'il est souvent consi-
déré comme unexploiteur. Il préfère
donc s'installer dans les grands cen-
tres urbains où ‘il n'est pas montré
du doigt’.

L'économiste Adam Lapointe, de
l'Université du Québec à Chicoutimi
qui a travaillé à l'élaboration de plu-
sieurs études à caractères écono-
miques dansla région est d'avis que
l’on ne doit rien attendre de plus de
l'industrie des nâtes et papier et de
l'aluminium qu'elles maintiennent
leur niveau d'emploi. D'ailleurs, au

cours d'une entrevue,il rappelait la
déclaration du président de l'Alumi-
nium du Canada, M. David Culver,

devant les membres du Rendez-
vous de l'homme d'affaires, à la fin

de février dernier. Ce dernier préci-

sait quela réalisation de la nouvelle
aluminerie à La Baie, au coût appro-
ximatif de $400 millions, créerait
tres peu de nouveaux emplois. Il

parlait de ces projets d'investisse-
ment commed'un important facteur

de stabilisation des 10,000 emplois
que génère déjà cette compagnie au
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

M. Lapointe a aussi rappelé les in-
vestissements importants effectués

au cours des dernières années dans
les usines de pâtes et papier de la
région, que ce soit a la
Consolidated-Bathurst de La Baie, a
la Domtar de Dolbeau, chez
Abitibi-Price d'Alma qui n'ont pas
réussi à créer de nouveaux emplois,
mais plutôt contribué à maintenir le
niveau du nombre de travailleurs en
améliorant leurs équipements.

Intégration

L'économiste de I'UQAC voit
I'avenir de la région dans l'intégra-

tion plus profonde encore des deux
grands de l'industrie lourde dans
l'économie régionale. ‘Il ne de-

mande que ¢a, a-t-il dit. lls ont be-
soin tout d'abord de toutes sortes
d'équipements qui leur sont fournis
par des entreprises de l'extérieur.
D'un autre côté. pourquoi ne pas
greffer à cette entreprise lourde, des
petites industries de transformation
en produits finis, tant du côté de
l'aluminium que du bois et même
des mines.

Mais encore faut-il que nous pos-

sédions les capitaux pour réussir à
implanter ces petites entreprises!

Sur ce, M. Adam Lapointe est ca-
tégorique. “Il n'y a pas de pro-

blème'', lance-t-il, car, même dans la
région, des capitaux sont disponi-

bles à tout industriel qui présente un
projet sérieux. L'économiste fait
remarquer entre autres que les

Caisses d'entraide économique,
une initiative des gens de la région

s'offrent à qui veut bien utiliser les
capitaux qu'elles disposent pour le

développement du Saguenay-Lac-
Saint-Jean. C'est le but premier que
cette institution financière poursuit:
réinvestir chez nous nos écono-
mies.

Donc, le capital étant disponible,
il ne reste qu'a trouverl'idée et sur-
tout le personnel compétent pour
diriger la nouvelle entreprise. C'est
la que le professeur Lapointe parle
de leadership industriel.

Pour lui, la classe d'entrepreneurs

dans une région commela nôtre est
insuffisante pour répondre aux be-
soins de nouveaux emplois afin de
réduire notre taux de chômage.
Mais ne devient pas entrepreneur
qui veut. C'est pour Adam Lapointe,
une question de mentalité et
malheureusement elle est presque
absente dans des régions-ressour-

ces commecelle du Saguenay-Lac-
Saint-Jean.

L'entrepreneurship

ll faut donc favoriser cet entre-

preneurship et des programmes
d'incitation des gouvernements
peuvent obtenir des résultats. ‘‘Par-
fois, précise l'économiste de
l'UQAC, en groupe certaines per-

sonnes peuvent réussir à trouver de
nouvelles idées et à y donnersuite.

Il donne l'exemple de Julac Inc, de

Dolbeau qui réunit un groupe de
jeunes hommes d'affaires dynami-
ques et dont les résultats de leur
expérience et de leur travail s'est fait
sentir tres rapidement. ‘Pourquoi
Julac n'a-t-il pas été mis sur pied
depuis plusieurs années. I! man-
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quait la matière première, le bleuet ?
Non certainement. [| manquait des
capitaux? Encore la, aucun pro-
blème! Il manquait donc l'idée et les
personnes pour la réaliser. C'est le
même cas qui se produit partout:
l'entrepreneurship, l'homme d'af-
faires ou le groupe d'hommes d'ai-
faires qui n'ont pas peur de se lan-

cer...”

 

Selon M. Lapointe, on attend trop
souvent les investissements massifs
qui malheureusement ne viennent
pas ou ne causent pas les effets
qu'on espère. c'est-à-dire la créa-
tion de nouveaux emplois.

On sem-
ble oublier qu'au Canada comme
aux Etats-Unis, les petites et
moyennes entreprises fournissent

 

A. PARENT
Directeur général
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JULAC INC. de Dolbeau, une initiative qui devait servir d'exemple a toute la région.

de l'emploi à environ 60% des tra-
vailleurs sur le marché.

La même situation devrait exister
au Saguenay-Lac-Saint-Jean qui
possède déjà la base d'une struc-
ture industrielle quant mème appré-
ciable avec nos usines de pâte et
papier et l'aluminium.

Il s'agit de cultiver cette volonté

commune que l'on doit avoir. de dé-

 

velopper notre région et sur ce, le
professeur Lapointe rappelle une
récente déclaration du ministre
Marcel Lessard de l'Expansion éco-
nomique régionale:

‘Ce qui fait dé-
faut, ce sont des bons projets, la
compétence, les connaissances
techniqueset les marchés. l'argent
ne manque pas...”
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J. FLEURY G. BOUDRIAS E. ROY J.-E. BERGERON
Directeur administratif Directeur du personnel Directeur technique Directeur

et financier communications et
| développement

 

 

    

M. LACROIX M. DUFOUR J. DESBIENS

 

J. HAMEL N. GIRARD M. LAFLAMM
; Chef de la Chef du Ghef de la Chef aux Chef à la Chef

comptabilité secrétariat compensation opérations gestion du développement

Certaines actions prioritaires qui aideront les 150,000 membresà faire ça.

— Continuer d'être de plus en plus PRESENTE aupres  — Informer les comptables de caisses sur le système
de ses caisses et du reste de la région. de COMPENSATION.

— |ntensifier la FORMATION des employés de l'Union: — Etudier la possibilité d'embauche d'un ANALYSTE
régionale et des Caisses. EN CREDIT.

— Instaurer un nouveau plan d'ASSURANCE COL- — Aider les caisses dans l'analyse de leur situation
LECTIVE pour les employés des caisses. FINANCIERE.

— Mettre en place les conditions d'une meilleure — Implanter dans les caisses des systèmes d'INFOR-

COMMUNICATION entre l'Union régionale et les
caisses affiliées.

— Préparer et tenir un CONGRES REGIONAL en
octobre 77.

MATIQUEplus perfectionnés.
Pourfaire tout ça, l'Union utilisera les services de
plus de 52 personnes au début de 78.

  
LES INVESTISSEMENTS
dans l’industrie lourde,
l'aluminium et les pâtes et
papier ne serviront qu'à
maintenir le niveau d’emploi
de ces entreprises.

 

 L'Union régionale des Caisses populaires Desjardins et ses 69 caisses populaires affiliées.
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LE CAMPING DULAC KENOGAMI devrait ouvrir ses portes dès cette année.

On peut difficilement parler de
perspectives économiques du
Saguenay-Lac-Saint-Jean, sans
aborder un domaine où la région a
sonrôle à jouer. celui de l'industrie
touristique.

Et, dans ce secteur d'activités
qui connaît avouons-le, un déve-
loppement difficile et trés lent, il
est important de tenir compte de

trois aspects: tout d'abord, la
structure régionale de l'organisa-
tion touristique, les événements
qui peuvent vraiment attirer les
touristes chez nous et enfin, les
differents projets dans l'air depuis
plusieurs années. Sur ce, que nous
réserve donc l'année 1977?

Le gouvernement

Nous devons nous rappeler im-
mediatement les intentions du
nouveau gouvernement du Qué-
bec qui sont encourageantes pour
une région comme celle du

Saguenay-Lac-Saint-Jean.
Lors de sa visite dans la région, à

l'occasion de l'ouverture du
Carnaval-Souvenir 1877, en février
dernier, M. Duhaime a tenu à pré-

ciser que ‘c'est dans une perspec-
tive complètement régionale, en
mettant un frein à la surabondance
dont ont bénéficié jusqu'ici les
deux grands secteurs métropoli-

tains de Montréal et de Québec,
que le gouvernement entend éla-
borer sa nouvelle politique sur le
developpement touristique de
TOUT le territoire de la province’.

Et, dans un mèmeordre d'idée, le
ministre soulignait que si l’on arri-
valt seulementà distribuer l'argent
au prorata des populations régio-
nales. le Saguenay-Lac-Saint-Jean
en tirerait certes un bénéfice sen-
sible.

Dans l'optique de l'application

de cette décentralisation. M. Du-
haime avait indiqué son intention

de déléguer, dans chacune des dix
regions economiques du Québec,
un administrateur du gouverne-
ment. responsable des questions
de tourisme, de chasse et de pê-
che.

Proposition intéressante

Dansla région, l'industrie touris-
tique a toujours préoccupé un peu

‘

tout le monde. Que ce soit au ni-
veau du Conseil régional de déve-
loppement, des municipalités, des
hommes d'affaires, chacun croit
que le Saguenay-Lac-Saint-Jean a
une certaine vocation touristique,
mais il reste encore à canaliser
tous les efforts dans le mème sens.

Jusqu'à maintenant, chacun a
fourni un effort particulier, mais
les résultats n'ont pas toujours

donné ce à quoi on était en droit de
s'attendre. Toutefois, l'Associa-
tion régionale des commissaires
industriels qui considère que le
tourisme estune industrie, vient de
se pencher sérieusement sur la
question et a formulé au ministre
quatre principales recommanda-
tions, en vue d'établir le tourisme
régional sur des fondements éco-
nomiques.

L'Association recommande
donc: l'union des commissariats
industriels et des délégations tou-
ristiques des huit secteurs de la

région 02; la formation d'un office
régional du tourisme constitué des
hauts délégués du tourisme man-

datés par leur commissaire indus-
triel; la nomination d'un directeur
général du tourisme par l'Office
régional. conjointement avec le
ministère du Tourisme, de la
Chasse et de la Pêche, et enfin, la
formation de comités de secteurs
au tourisme.

Cette réorganisation complète
proposée rencontre les objectifs
du ministère si l’on s'en tient aux
propos tenus par le ministre Du-
haime et ceux de Me Marc-André
Bédard. le député-ministre de Chi-
coutimi qui s'intéresse également
à cette question.

Les commissariats industriels
sont d'ailleurs d'avis que la rnise
sur pied de cette nouvelle struc-

ture permettra d’atténuer trois la-
cunes importantes: a) la région
n'atteint pas le seuil de rentabilité
économique, par rapport aux ef-
forts déployés: b) le ministère n'in-
vestit pas dans la région les som-
mes requises pour rentabiliser ce
tourisme: c) des organismes

compétents existent sur le plan lo-
cal. mais les efforts déployés au
niveau régional sont insuffisam-

ment axés sur des objectifs éco-
nomiques.

Les événements

“Beaucoup de gens veulentfaire
et font beaucoup de choses”.

Cette phrase, elle est de M. Pierre
Villa, président du Conseil du tou-
risme de la province, qui était de
passage dans la région, l'an der-
nier. M. Villa qui siégeait dans la

région avait noté une certaine du-
plication dansles activités desdif-
férents organismes touristiques,
d'où la nécessité d'une régionali-
sation pour concentrer les efforts.

Mais, parmi ces nombreuses ac-
tivites, le Carnaval-Souvenir de
Chicoutimi, la Traversée interna-
tionale du lac Saint-Jean à la nage,
demeurent les deux grands évé-
nements touristiques de la région.
Se greffent, bien sûr, autour de ces
grandes manifestations, une foule
d'activités qui attirent à chaque
année de plus en plus de visiteurs.
Et pour n'en nommer que
quelques-uns, mentionnons les

différents festivals du Western, du
Bleuet, de la Gourgane, de la Pa-
tate. les Régates de Saint-Félicien,
etc.

La rentabilité économique de
chacun de ces événements n'a na-

turellement pas été étudiée à fond,
mais cependant, nous connais-
sons certaines données concer-
nant l'impact du Carnaval-
Souvenir de Chicoutiini.

Rappelons, qu'en 1975, un
groupe de spécialistes de l'UQAC
dirigé par le professeur Adam La-
pointe, démontrait dans une étude
que cette activité permettait an-
nuellement une injection de plus
de $3 millions dans la province de
Québec, alors qu'en 1975, les
quelque 17,000 visiteurs avaient
laissé $2,100,000 dans la région.
Du côté marketing, les spécialis-

tes ont démontré: que le
Carnaval-Souvenir permet une
augmentation des biens et servi-
ces évalués à plus de $6 millions,
soit $4.7 millions dans les secteurs
productifs québécois et $1.7 mil-
lion à l'importation de biens et ser-
vices et de taxes indirectes.

Les lieux touristiques

C'est au Lac-Saint-Jean, que
l'on trouve encore les endroits tou-
ristiques les plus recherchésde la

 i:

LE CARNAVAL-SOUVENIR de Chicoutimi demeure un des grands événements touristiques de la région.

L'industrie touristique doit être assise
sur des fondements économiques solides

région. Les dirigeants de la ville de
Saint-Félicien n'ont certainement
pas à regretter les efforts qu'ils ont
déployés pour aménager le jardin
zoologique qui demeure encore
l'attraction numéro un de la ré-
gion. D'ailleurs, à chaque année,le
Zoo connaît de nouveaux dêve-
loppements, en vue de satisfaire
de plus en plusles visiteurs qui se
font toujours plus nombreux.

S'ajoute dans ce secteur, Val-
Jalbert dontles travaux de réamé-
nagement se continuent ainsi que

d'autres sites plus modestes, mais

autant recherchés.

D'autre part, le camping du lac
Kénogami devrait ouvrir ses portes
cette année en autant naturelle-
ment que le ministère y injecte
quelques milliers de dollars, pour
terminer son aménagement et
améliorer les voies d'accès. Ce
camping est un nouvel actif pour la
région, et il est à espérer qu'il
connaîtra un succès.

Mais commele disait M. Villa, “il
y a des gens qui veulent faire
beaucoup de choses...” et sur ce,
s’alonge lalongue liste des projets
touristiques, en commençant par

l'aménagement du Mont-Valin, le

parc National, etc. etc. Il faudra
naturellement attendre la politique
du nouveau gouvernement, avant
de connaître exactement l'avenir
sur ces grands projets.

Pour terminer, ajoutons que de-

puis quelques années, dansle do-
maine touristique, la ville de Chi-
coutimi a développé surtout les
congrès. Les efforts déployés, en
ce sens, se sont avérés intéres-
sants depuis, et en 1976, selon les
dernières statistiques, on avait
reçu quelque 10,000 congressis-
tes.
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Au Saguenay, la charge fiscale
sur l'habitation est onéreuse
Au Saguenay, le fardeau des

taxes imposées sur une maison
de construction récente et de
qualité moyenne, est actuelle-
ment l'un des plus lourds au
Québec.

C'est du moins ce que révèle la
derniere étude sur le coût
comparatif des habitations, pré-
parée par la compagnie Trust
Royal, de Montréal. D'après
cette enquête, une maison de
1,200 pieds carrés, construite il y
a au moins cing ans sur un ter-
rain de 6,000 pieds carrés et
comprenant troischambres, une
salle de bains et demie et un ga-
rage pour une voiture, coûtait au
1er décembre 1976, au Sague-
nay, $37.000 à l'achat.

La même maison se vend
$37,500 à Pointe-Claire (Mont-
réal), $42,000 à Hull, $45,000 à
Ste-Foy, $50,000 a Halifax,
$60,000 a Richmond Hill (To-
ronto), $65,000 a Mont-Royal
(Montréal), $68,500 a Edmonton,
$76,000 a Thornhill (Toronto) et

$93,000 a Kerrisdale (Vancou-
ver). Au Québec, cette maison
coûte donc plus cherà l'achat à

rain sur un terrain de 7,500 pieds
carrés, et renferme 4 chambres,
deux salles de bains et demie,
une salle familiale au rez-de-
chaussée, une cheminée
(“foyer”), et un garage annexe
pour deux voitures. Comme la
première habitation, cette der-
nière possède un revêtement en
brique.
A Chicoutimi-Jonquière, une

telle propriété individuelle ou
unifamiliale se vendait, en dé-

cembre 1976, $54,000, à compa-
rer à $52,000 à Trois-Rivières et à
$51,000 à Brossard (Montréal).
Partout ailleurs, dans les 62 au-

tres municipalités du Canada,
sélectionnées par les enquê-
teurs, la maison-type no 2 se ré-
vèle plus coûteuse à l'achat

qu'au Saguenay. Par exemple,
elle se vendait, le 1er décembre
1976, $68,500 a Pointe-Claire
(Montréal), $70,000 a Hull,
$87,500 a Ste-Foy, $87,000 a Ri-
chmond Hill, (Toronto), $93,000
aHalifax, $100,000 2 Mont-Royal
(Montréal), $104,500 a Edmon-
ton, $90,000 a Thornhill et
$150,000 a Kerrisdale (Vancou-
ver).

Dansle cas de cette deuxième
maison-type, les taxes annuelles
s'élèvent à $1,200 au Saguenay,
facture analogue à celle existant
à Hull, à Beloeil (Montréal), à
Boucherville (Montréal) et à
Trois-Rivières.

Les taxes sont plus onéreuses
à Saint-Bruno (Montréal -
$1,350), à Longueuil (Montréal -
$1,300), à Sherbrooke ($1,400), à
Pointe-Claire (Montréal -

$1,150), a Beaconsfield (Mont-
réal-$1,600), a Laval (Montréal-
$1,700), a Doliard-des-Ormeaux
(Montréal - $1,700), a Charles-
bourg (Québec - $1,740), a
Mont-Royal (Montréal - $1,800),
et a Ste-Foy (Québec - $2,645).
La maison-type no 2 de Trust
Royal est toutefois moins taxée a
Brossard (Montréal - $1,050), a
Saint-Lambert (Montréal - $950),
et a Hudson (Montréal - $800).

Cette maison plus grande et
plus confortable est également
taxée comme suit dans les pro-
vinces anglaises: $1,400 a Hali-
fax; $1,100 a Richmond Hill (To-
ronto); $800 a Edmonton; $1,200
a Thornhill (Toronto); et $1,800 a
Kerrisdale (Vancouver).
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Mont-Royal que n'importe où ail-
leurs.

Cependant, le propriétaire de
cette maison au Saguenay (zone
métropolitaine de Chicoutimi-
Jonquiere) devait se résigner à
payer $960 de taxes par année,
toujours en date du 1er décem-
bre 1976. Seuls, les propriétaires
d'une maison identique à Ste-
Foy (Québec), à Mont-Royal
(Montréal), à Pierrefonds (Mont-

réal) et à Longueuil (Montréal),
paient des impôts plus considé-
rables, soit respectivement
$1,250, $1,200, $1,100 et $980.
On notera que la maison en
question dans chacune de ces
municipalités coûte plus cher à
l'achat qu'au Saguenay, sauf
dans le cas de Longueuil, où on
peut l'acquérir pour $31,500.

Les taxes annuelles sur la
maison-type de Trust Royal va-
rient de la façon suivante a I'ex-
térieur du Québec: $800 à Hali-
fax; $690 a Richmond Hill (To-,
ronto); $580 a Edmonton; $750 a
Thornhilt (Toronto); et $1,250 a
Kerrisdale (Vancouver).

Habitation plus luxueuse

La deuxième maison-type uti-
lisée pour fins d’étude par la
compagnie Trust Royal, a éga-
lement été bâtie entre 1969 et
1972, a 2,000 pieds carrés deter-
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Pour relever|’économie,
une longue trêve s impose
L'économie de la ré-

gicn est tellement mal en
point qu'elle ne peut plus

souffrir le régime de l'af-
frontement perpétuel, en-
tre le mouvement syndical
et le patronat. C'est du
moins l'avis exprimé par

M. Gaston Perron, prési-
dent du Conseil régional
de développement (CRD).

Selon lui, le rétablisse-

ment d'un climat d'har-

monie dans les relations

patronales-ouvrières, s'a-
vere la priorité de l'heure,
et est une condition de
base à la relance de l'éco-
nomie.

À chaque fois que l’on
fait la grève, il se produit
une diminution d'em-
plois. Nous effectuons
ainsi notre autodestruc-
tion’, constate M. Perron,
lors d'une entrevue. I! af-
firme qu'une trêve de lon-

gue durée s'impose entre
les employeurs et les syn-
diqués, aussi bien dans la
région que par tout le
Québec. sinon, la pro-

vince en entier court iné-
vitablement à sa perte sur

le plan économique
‘Nous devons’, dit-il,
“instaurer une nouvelle
forme de relations

patronales-ouvrieres, ba-
sées sur des objectifs dif-
férents, comme l'amélio-
ration de la position

concurrentielle de nos an-
treprises, et le redresse-
ment de la productivité”.

Si les employeurset les
travailleurs ne mettent
pas fin rapidement à leurs
conflits stériles et coû-
teux, M. Perron prévoit
qu'il ne sera plus possi-
ble, à court terme, de
maintenir l'actuel stan-
ding de vie.

Situation critique
chez Abitibi-Price

M. Perron, président du
Conseil régional de déve-
loppement, depuis mai
1975 (il asuccédé à feu M.
Jean Lavoie), reconnaît
que l’état de l'économie
de la région est chance-

lant a.l'heure présente. Il

s'explique: ‘Nous n'a-
vons fait aucune préven-
tion. Nous ramassons au-
jourd’hui les dégâts. Dans
les pâtes et papiers, et en

particulier chez Abitibi-
Price, il n'y a pas eu de
restauration’. M. Perron
est l'un de ceux qui anti-
cipe l'intervention de
l'Etat pour venir à la res-
cousse d'Abitibi-Price,
dansle cas de l'usine Ké-
nogami. “

Et le président du CRD
n'est pas plus optimiste
qu'il le faut au sujet de la
future papeterie de Do-
nohue. à Saint-Félicien.Il
a presque la conviction
que cette future usine

contribuera d'abord à
consolider le nombre
d'emplois existant actuel-
lement dans les pâtes et

papiers au Saguenay-
Lac-Saint--Jean.

Il ajoute
que la construction de la
troisieme aluminerie à La
Baie. associée à la mo-
dernisation des vieilles

usines, produira des ef-
fets analogues à l'Alcan:
le nombre d'emplois ris-
que fort de demeurer sta-
tionnaire, au mieux.

Cependant, M. Gaston
Perron mise énormément
sur les résultats des nom-
breux forages réalisés ac-

tuellement dansle district
minier de Chibougamau-
Chapais. I} considère ur-
gent, sur un autre plan,
d'entreprendre un relevé
précis de la pollution du
lac Saint-Jean et de la ri-
vière Saguenay, afin de

pouvoir intervenir effica-
cement.

Natif de La Doré et âgé
de 36 ans, M. Gaston Per-
ron, qui a déjà travaillé à
Port-Alired et a enseigné
à Dolbeau, est directeur
adjoint à la vie étudiante
pour le compte de la
Commission scolaire ré-
gionale Louis-Hémon.
Président-fondateur du
Collège de Saint-Félicien,
M. Perron est également
vice-président de la
compagnie Julac, de Dol-
beau.

 
M. Gaston Perron, président du CRD.
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‘À chaque fois quel’on fait la grève, il se produit une diminution d'emplois”, soutient
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M. Sergich-F. Moussaly, économiste et profes-

seur à l'Université du Québec à Chicoutimi, a sou- Concentration économique

 

 

cadre canadien ou québécois. . - ; oe
C'est sur le plan régional que la concentration centres de réflexion et de formation d opinion;

nous paraît, si elle n'est pas réglementée, source 7, @N recourant à des pressions pour écarter |d'abus et de blocages qui annulent ses gains en l'introduction de nouvelles activités susceptibles de

termes économiques. menacer au niveau de l’emploi, des services ou du
marché, ses intérêts propres au présent ou au futur.

La concentration, source Soulignons que ces conduites peuvent résulter f
d'un pouvoir discriminatoire: d'une stratégie délibérée et active ou tout simple-

ment du seul effet du pouvoir que la concentration

Il serait fastidieux de s'étendre sur les effets dispose.Cette remarque s'applique aussi bien aux [i
positifs de la concentration. Toutes les analyses sur multinationales (cf.: Rapport Descotaux et Marier),
les faiblesses de l'économie québécoise et/ou ca- qu'aux concentrationslocales ou provinciales. Par
nadienne montrent la nécessité de concentrer les consequent, ¢ est au niveau de la démocratie politi- À ad

ressourceset les moyens pour ordonner une dynar artificiellesdelaconcentrationquenouslocalisons
péri susceptible de faire face à la concurrenceet les abus du pouvoir économique (Chambre de 9énéficier des externalités que la concentration in- Commerce, CRD, etc.)
duit. Toutefois, si l'on se place dans une optique ’ ' Le
régionale, on constate les faits suivants:

— leprocessus de concentration est souvent le Conclusions A ns
; fait d'entreprises ou de secteurs opérant à partir de ; ; i .
% l'extérieur de la région; En considérant ce que nous avons pu observer Disponibles maintenant: . FABRICATION

— il existe des résistances internes(individua- relativement aux conséquences de la concentration plans pour tous genres de toits D'ARMOIRES
lisme, normes socioculturelles…) qui limitent les économique surle plan régional, et compte tenu des et notre procédé de fabrication DE CUISINE
possibilités de concentration des entreprises à ca- abus qu’elle peut engendrer,il y a lieu de distinguer est approuvé par S.C.H.L., ET VANITES

 

 
 

mis récemment un mémoire intitulé ‘La concentra-
tion des entreprises et le développementrégional”,
à la Commission royale d'enquête sur les groupe-
ments de sociétés. Au début de décembre dernier,
des exemplaires de son exposé étaient sollicités
par la bibliothèque du Toronto métropolitain et
l'Ecole des hautes études commerciales de Mon-
tréal.

Les considérations que nous nous proposons
de soulever visent à cerner un des aspects de la
problématique que soulève la concentration des en-
treprises dans le cadre d'une économie dynamique
reposant sur desinstitutions démocratiques articu-

lées sur le principe fondamental de la primauté de
l’INTERET PUBLIC sur les intérêts privés.

Ce postulat constitue le point de départ de la
réflexion qui suit: il implique commecorollaire, un
arbitrage entre les critères d'efficacité économique
qui président à l'évaluation des effets de la concen-
tration des entreprises, d'une part, et les normes

institutionnelles fixant les limites à l'exercice du
pouvoir economique engendre par la concentration

des entreprises. d'autre part.
En effet, s'il est bien établi que le sens de I'effi-

cacite économique conduit a une rationalisation du

mode d'allocation des ressources et que celle-ci
conduit invariablement à la concentration au niveau
de la gestion, de l'exploitation et de la distribution,
par contre, le bien-être collectif peut ressentir des
effets négatifs d’un processusfondé sur une logique
et une pratique essentiellement discriminatoires.

Ces effets négatifs se manifestent.particulière-

Le cadre de ce mémoire ne nous permet pas de
s'étendre sur la nature des rapports qui relient le
pouvoir exécutif québécois à la concentration éco-
nomique et financière qui régit la province.

Les abus du pouvoir de la
concentration: optique régionale

De ce qui précede, la concentration des entre-
prises apparaît comme une nécessité économique
répondant aux mécanismes du marché dans le ca-
dre nord-américain. Tout le problème réside dans
les formes de réglementation de cette concentration
garantissant dans les faits la liberté des agents à
échapperà l'effet de domination qu'engendre la po-
larisation de l'espace et des activités économiques.

La protection institutionnelle devrait limiter ou
sanctionner les abus et les torsions que cette
concentration engendre. Sur le plan régional, ses
abus se manifestent par le pouvoir discrétionnaire et
asymétrique (irréversible) qu'exerce une ou plu-
sieurs entreprises dominantes. Leur conduite dé-

la combinatoire entre les pouvoirs economique, po-
litique et social dans plusieurs régions ’périphéri-

ques’ au Québec retient les abus et la perversion
comme menacesdirectes au système democratique
que nous vivons.

Par conséquent, les conséquences à long terme
doivent être évaluées en incluant toutes les dimen-
sions du problème et pas seulement l'aspect éco-

Au niveau régional, 60 pour cent de
l'emploi assuré par dix entreprises

nomique. Un des moyens à suggérer serait par

exemple d'instaurer la ‘’limpidité”’ des informations
concernant tous les stades de la concentration. Il
s'agirait d'obliger les entreprises à rendre compte et
d'informerla population de tous les éléments perti-
nents de cette opération.

Un autre moyen serait de soumettre à une sur-
veillance étroite les organismes publics ou privés
liés à titre divers aune concentration économique.
 

NOUVEAU
A DOLBEAU secteur

ment sur le plan régional: quand bien mémeil est bordele cadre proprement économique pour affec- ARP USINE DE FABRICATION
possible de démontrer que dans une perspective ter toute la viesocio-politique régionale: DE FERMESDE TOITS (TRUST)nationale, sectorielle ou structurelle (macro- — en participant directementou indirectement 0
économique), la nécessité de la concentration

s’avere un impératif décisif du développement.
Par conséquent, le problème que nous soule-

vons ne touche pas à la finalité du système écono-
mique, son orientation globale, sa rationalité

concurrentielle, la nature ‘exogène’’ ou autochtone
de ses centres effectifs de décision (Rapports Gor-
don, Gray, etc…), ni de l'effet général de domination
qui induit le processus de concentration dans le

ractère local ou régional. Même les coopératives
n'échappentpas à cette tendance malgré la concur-

rence qu'elles subissent de la part des grandes en-
treprises ‘concentrées’;

— ces résistances expliquentla dispersion des
entreprises, les écarts de taille, d'aire de marché, de
productivité, de niveau technologique, etc.

— il en résulte une polarisation de l'espace ré-
gional dominé par un nombre limité d'entreprises à
vocation nationale ou multinationale.

C'est le cas du Saguenay-Lac-St-Jean dont
l'équilibre économique et la prospérité dépendent

essentiellement d'une dizaine d'entreprises qui
contrôlent 3/5ièmes de l'emploi manufacturier ou
des revenus.

Cette situation engendre les conséquences
socio-économiques suivantes:

— une dépendanceà l'égard de centres de dé-
cision exogènes sans aucun rapport direct avec la
région commetelle;

— un rapport de force disproportionné entre le

pouvoir décisionnel de cette concentration et le
pouvoir local en termes d'entreprises concurrentes
(marché du travail, capacité financière, technologi-
que, etc...);

— une quasi-impossibilité de faire émerger un
pouvoir économique compensateur;

— un effet discriminatoire sur l'espace éco-
nomique régional en termes de niveau de salaires,
de captation de main-d'oeuvre, d'externalités ac-
quises (services publics, formation professionnelle,
équipements sociaux, etc…):

— des conduites adaptatives des administra-

tions locales ou provinciales visent à créer desfacili-
tés diverses pour le maintien ou l'expansion des

entreprises dominantes:
— deseffets d'intégration en amont ou en aval

des entreprises régionales liées aux entreprises
dominantes qui bénéficient de ce pouvoir pour
exercer un effet de réclusion selon une stratégie
discriminatoire et sélective. ç

La résultante nette de tous ces élémentsse tra-
duit par un double phénomène de prospérité et de

fragilité déséquilibrantla stabilité de l'économie ré-
gionale sans que celle-ci puisse contrôler le pouvoir
décisionnel qui la détermine. Sans doute, cette si-
tuation découle dela trajectoire historique du déve-
loppement des régions ‘ressources’ au Québec re-

posant essentiellement sur les grandes ‘concentra-
tions’ en capitaux, management et technologie,
etc..., mais on peut se poser la question à savoir
dans quelle mesure une accélération du processus
de concentration ne menace pas la stabilité de ses
régions par la concentration du pouvoir décisionnel

qu'elle engendre. Notre inquiétude repose sur les
deux considérations suivantes:

1.- À partir d'un certain seuil, la concentration
engendre une capacité accrue de mobilité dans
l'espace conduite par les critères des avantages
comparatifs des grands ensembles économiques.

2.- Pour les régions périphériques, la concen-

tration est souventle fait d'opérations ‘exogènes”
de contrôle de portefeuille, de réorganisation admi-
nistrative, technique ou spatiale sur lesquelles il

n'existe pas de mécanisme de contrôle ‘local”’. (Cas
de Price passant sous controle d Abitibi Paper).

A cet égard, l'intention déclarée du gouverne-
ment provincial, de soumettre tous les agents éco-
nomiques opérant sur le territoire à un contrôleeffi-
cace, nous paraît relever plus des voeux pieux que

d'une réalité tangible:
"...le gouvernement du Québec ne se sent pas

menacé ou contraint par le pouvoir des compagnies
internationales...

...a I'encontre de certains arguments théori-

ques, le gouvernement croit qu'avec les autorités
fédérales, il a le pouvoir requis pour autoriser ou
réglementer les activités de tous les agents écono-
miques opérant sur le territoire. Il entend user de

cette autorité et assumer cette responsabilite pour
le bien de tous les Québécois”. (G. Saint-Pierre,
ministre de-l'Industrie, 18-12-75).

à la conduite et l'orientation de la vie municipale,
politique, socioculturelle, selon une optique servant

les intérêts directs de la coalition ou de la concentra-
tion;

— en créant un courant d'opinion, des valeurs
etdes‘‘mythes’' valorisant les activités de la concen-
tration et masquant ses effets négatifs: détériora-
tion de l'environnement, effets de réclusion, etc.:

— en exerçant un pouvoir de dissuasion ou
tout simplementen contrôlant les media locaux, les

entre trois aspects de ce processus:
— sa nécessité sur le plan économiqueen ter-

mes d'efficacité et de rationalité dans l'allocation
des ressources résultant des économies d'échelle
qu’il peut susciter contribuant à accroître la capa-
cité concurrentielle des branches et secteurs sur les
plans national, canadien et régional;

— les antagonismeset torsions qu'il provoque
relativement à la polarisation de l'espace économi-
que provoquant des écarts, un “vide” et des réclu-
sions qui affectent les secteurs et les entreprises
non regroupés / et ne bénéficiant pas des exter-

nalités du pouvoir de concentration. Qu'il n'existe
pas à proprement parler de mécanisme de contrôle
et d'intervention susceptible de protégerles entre-
prises dispersées ou Marginales des effets de domi-
nation de la concentration et sa dynamique de ré-
clusion:

— quele pouvoir économique est toujours as-
socié à une tentation politique visant à orienter les
conduites des organismes institutionnels par des

pressions et des interventions qui dérèglentle fonc-
tionnement démocratique.

Nous proposons à la COMMISSION ROYALE
D'ENQUETE SUR LES GROUPEMENTS DES SO-
CIETES d'inclure les effets négatifs indirects de la
concentration dans les critères d'évaluation des
gains économiques de cette nécessité.

Notre conviction reposant sur l'observation de  

Cette usine a été construite récemment afin d'offrir à notre future
clientèle de Dolbeau, Mistassini et les environs, un meilleur service

pour tous ceux qui veulent se construire.

IDEAL POUR
MAISON, GARAGE, REMISE OU EDIFICE PUBLIC
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200 millions

de livres
de lait transformé annuellement
en poudre de lait, en beurre

ou en fromage

Fondée en 1967, l'Association coopérative laitière
du Saguenay-Lac-St-Jean compte déjà

un actif de $8,500,000 millions

Son chiffre d'affaires de

$20 millions
profite à toute la région

du fromage.
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L'ACL compte2 usines, dont celle de Chambord spé-
cialisée dans la transformation en beurre et en pou-
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Déja 41 projets subventionnés

La recherche, un atout précieux
au développement de la region

La Fondation de l'Université
du Québec à Chicoutimi, qui
vient de tenir son assemblée an-
nuelle, sous la présidence de
son fondateur M. Paul-Gaston
Tremblay, a versé des subven-
tions de $83,000 à 12 projets de
recherche au cours de la der-

nière année.
Depuis son établissement, la

Fondation a attribué un total de
$197,000 à quelque 41 projets de
recherche.

Objectif atteint

Apres trois ans d'existence
seulement, la Fondation a lar-
gement dépassé son objectif de
$1,250,000 fixé au lancement de
sa souscription, le 25 novembre
1973.
Au terme de la dernière année

financière donc, le capital sous-
crit atteignait $1,685,197 et le
montant déjà placé en fiducie se
chiffrait par $1,285,718.

Le mot du président

À cette assemblée annuelle, le

président Paul-Gaston Tremblay
a exprimé aux 35 administra-
teurs sa satisfaction de voir la
Fondation assumer ‘avec de
plus en plus sa solidité” sa voca-
tion d'être un organisme de
support envers l'Université du
Québec à Chicoutimi dans sa
mission aux divers plans de l’en-
seignement, de la recherche et
des services à la collectivité.

Diversité des projets

ll s'est montré heureux de la
diversité des projets de recher-
che subventionnés qui est re-
présentative de l'éventail des
chercheurs oeuvrant à l’institu-
tion. Le président a cependant
précisé que ‘le caractère de di-
versité devra à l'avenir côtoyerle
désir de concentration selon des
axes de développement. Nous
pouvons nous réjouir du chemin
parcouru en si peu de tempspar
la Fondation. En démocratisant
l'idée de recherche. en faisant
souscrire une population à cette
idée, nous l'avons fait participer
a ce qui est a la fine pointe de
l'activité humaine”.
Le président Paul-Gaston

Tremblay constate que la Fonda-
tion a atteint une taille respecta-
ble dont les revenus permettent
d'entrevoir des projets de plus
en plus importants. "Nous nous
devons de poursuivre dans la
mème voie et par nos efforts ai-
der notre université à jouer ce
rôle qui lui est caractéristique,
d'ètre un agent de développe-
ment.”

Premier projet

Parmi les projets qui seront

appuyés financièrement par la
Fondation, au cours de la pro-
chaine année, mentionnons
d'abord celui présenté par le
professeur Edouard Ghali, du
département des Sciences ap-
pliquées.

Ce projet, qui a mérité une
subvention de $12,000, néces-
site une équipe de huit person-
nes. |! ‘s'inscrit dans le cadre
d'une recherche appliquée. Les
études électrochimiques visent
à évaluer les meilleures condi-

tions de dissolution anodique
des sulfures et la séparation
progressive de différents mé-
taux offrant ainsi une possibilité
des traitements des concentrés
sulfurés avec un courant électri-

»
que”.

Projet de Chibougamau

Une équipe composée d'une
quinzaine de personnes sousla
direction du professeur Jayanta
Guha, des Sciences de la Terre,
étudie les ‘problèmes géotogi-
ques reliés à la minéralisation
dans le Précambrien avec une

emphase sur la région de Chi-
bougamau et du Saguenay-
Lac-Saint-Jean”. Le crédit ac-
cordé est de $12,000.

Les objectifs pratiques de ces
études se résument ainsi:

1- Participation de l'équipe à
la cueillette de données qui
contribueront à établir de nou-
veaux critères de prospection;

2- Contribution à la formula-
tion de modèles métallogénéti-
ques régionaux;

3- Utilisation de la disper-
sion géochimique des éléments
pour la prospection.
Comme l'explique le profes-

seur Guha: ‘La recherche tout
en se basant sur des études géo-
logiques à caractère fondamen-
tal, débouche immédiatement
sur des applications dans le do-
maine de l'exploration minière
où on pourra formuler de nou-
veaux critères de prospection
pour la recherche de gisements
inconnus.”

A Saint-Honoré

Dans ce projet, on en profite

Des chercheurs de l’Université du Québec à Chicoutimi à l'oeuvre.

  

pour faire des levées géologi-
ques et géophysiques de zones
minéralisées de Saint-Fulgence,
lac Jalbert, lac Kénogami,
Dolbeau et d'autres travaux de
caractère géotechnique.

Egalement, Soquem (Société
québécoise d'exploitation mi-
nière) qui est à la. source de Bio-
bec, a versé une contribution
pour connaître le potentiel éco-
nomique des zones de terres ra-
res de la carbonatite de Saint-
Honoré, ce qui permettra de
préciser si ces zones peuvent
être exploitées pour des élé-
ments autres que le niobium.

Formations de verglas

La Fondation a accordé un
montant de $5,400 pour permet-
tre la poursuite de l'étude entre-
prise par l'équipe du professeur
C. Luan Phan sur la formation de
verglas ou givre sur les lignes de
transport d'énergie et sur les
moyens d'enrayer ce phéno-
mène.

Cette recherche a nécessité la
construction d'une soufflerie ré-

 

  

:

  

frigérée en circuit fermé. Les
premiers essais montrent que le
ventilateur permettra d'atteindre
la vitesse prévue de 90 milles à
l'heure.

Extraction de niobium

Quant au professeur Paul
Meubus, il continuera égale-
ment à travailler sur un projet qui
lui tient à coeur: l'extraction de
niobum par traitement dans un
plasma.

La subvention se chiffrera par
$6,000 pour la prochaine année.
Six compagnons du Dr Meubus
collaborent à cette recherche
qui vise précisément à extraire
des métaux rares commeles gi-
sements connus de Saint-
Honoré, que l’on peut difficile-
ment obtenir par des moyens
conventionnels.

L’Alcan

La Fondation versera mème
$2,000 pour l'analyse à l'acces-
sibilité à l'informatique dansla
petite et moyenne entreprise
qu'entreprendra un groupe sous
la direction de MM. Pierre Reid
et Antonin Tremblay.

Cette étude, disent les promo-
teurs du projet, permettra d’'éta-
blir un modèle général de fonc-

l'informatiquetionnement de

 COMPAREZLASUPERIORITE
DES MAISONS DOMICILEX
“Faites €en usine à température constante.
-eLivraison rapide.
‘eMain-d’'oeuvre spécialisée.
eMatériaux certifiés de première qualité.SL
eMaisons chaudes et confortables par une isolationparfaite.
“sAucune perte d'espace.
SExtériour complètementfini “ALUMINUM” sans.entretien.
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BONICILEZ
71, rue Cantin, Parc Industriel, JONQUIERE, 54547-9301 .

 
dans la PME et de créer un
noyau universitaire de compé-
tence en informatique appliquée
à la PME en collaboration étroite
avec les entreprises régionales.

Schéma d'aménagement

Un groupe du département
des Sciences humaines piloté
par les professeurs Jules Dufour
et Gilles H. Lemieux ont obtenu
un crédit de $3,000 pour mener
une étude des berges, ravins et
monts urbains dans la conurba-
tion du Haut-Saguenay.

Le projet a pour objectif “de
réaliser un plan d'aménagement
des monts et ravins situés à l’in-
térieur des limites de Ville de
Saguenay. Le plan sera dressé à
partir des données concernant
l’utilisation actuelie de ces for-
mes de terrain et celles de leur
potentiel sur le plan récréatif,
éducatif et paysagiste. La répar-
tition actuelle de la population et
un certain nombre de caractéris-
tiques démographiques et fon-
cières seront également consi-
dérées.

Ce projet ‘s'inscrit dans le ca-
dre d'une recherche principa-
lement appliquée du fait que la
dégradation de ces espaces -
préoccupeau plus haut point les
responsables des aménage-
ments urbains”.
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D'autres

projets de

recherche
Mgr Labrecque

Une autre équipe des Sciences humaines, sous

la direction du professeur Paul Pilisi. étudiera le
développement régional au Saguenay-Lac-Saint-
Jean à travers la penséeetl'activité sociales de Mgr
Labrecque, évêque de Chicoutimi. de 1892 à 1927.

Dans l'esprit de Mgr Labrecque,il était fonda-
mental d'apporter à l'agriculture et aux colons un

soutien économique, à l'aide de secteurs connexes,
commel'industrie laitière et forestière. À maintes
reprises. il encouragea les curés de son diocèse à
favoriser l'implantation de petites industries locales,
supportées par des capitaux locaux. Son objectif
d'industrialiser la région du Saguenay le rappro-
chera très souvent des milieux d'affaires.

Parallèlement à cet effort de développementin-

dustriel, Mgr Labrecque avait un grand souci de
justice sociale, ce qui l'incita à appuyer fortement
les initiatives prises par Mgr Eugène Lapointe en vue
de fonder une organisation ouvrière, la Fédération
Mutuelle Ouvrière du Nord, qui demeure la base du

mouvement ouvrier chez nous.

Les auteurs du projet veulent par cette recher-
che contribuer au développement de la pensée so-
ciale de l'Eglise au Saguenay-Lac-Saint-Jean et
permettre d'identifier les principaux secteurs qui

avaient conditionné le débutet le développement de
l'industrialisation dans la région.

Les cultures abritées

C'est un crédit de $10.000 qui a été réservé à
l'équipe du professeur George Gallagher’ pour
poursuivre les études physiqueset biologiques des
cultures abritées au Saguenay-Lac-Saint-Jean et
dans le Moyen-Nord.

Les 11 membres de l'équipe du professeur Gal-
lagher, du département des Sciences pures, veulent

analyser la technologie de la culture sous abris, re-
chercher desfilms plastiques agricoles disponibles
commercialement au Québec, étudier leurs princi-
pales caractéristiques optiques ainsi que leur lon-
gévité et, à long terme améliorerla technologie afin
d'économiserl'énergie nécessaire au chauffage des
serres.

La portée pratique de ce projet est de connaître
immédiatement quels seront les problèmes rencon-
trés dans la mise en marché des nouveaux légu-
mes. La technologie mise au point à l'UQAC sera

essayée, dès l'année suivante. chez les producteurs,

raprTE

etce,en collaboration avec le ministère de l'Agricul-
ture a Alma,

Des légumesfrais en hiver

Pour répondre à un besoin régional, on a mis au
point une serre en bois d'épinette de type ogival de
14 pieds de large et d'une longueur quelconque. Ce
genre d'abri peut être utilisé par un producteur de
légumes pour protéger ses plants de gelées tardi-
ves, ou par une famille pour préparer ses plants dès

AtreetepetmemA) Se mn~~"

les mois de mars ou d'avril. Des serres de ce genre
seront construites dans la région dès le printemps

prochain.

Des l'automne prochain, on organisera un col-
loque sur ‘les économies d'énergie dans les serres
et les nouvelle sources d'énergie”. On veut ainsi
faire le point sur les sources d'énergie pouvant rem-
placer l'huile utilisée pour chauffer les serres et
voir quelles seraient les solutions permettant de li-
miter les dépenses en carburant auxquelles ont à
faire face les producteurs.
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On installera, l'automne prochain, six serres

dans trois villes du Moyen-Nord: Chibougamau,
Fermont et Gagnon. Ce sera le modèle mis au point

sur les terrains de l'UQAC: 14 par 36 pieds. Dèsl'an

prochain, le groupe de travail pourra indiquer les
principaux problèmes rencontrés dans les régions
médio-nordiques.

Le nombre de serres ira ensuite

en augmentant et, dans les années 1980. des ‘’pro-
ducteurs devraient être à mème de fournir partiel-
lement ces villes en légumesfrais”.
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U.P.A.

242, AVE RIVERIN, CHICOUTIMI — TEL.: 549-7353
UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES   

 

SERVICES AUX GULTIVATEURS
REALISATIONS DUES A L'INITIATIVE DE L'U.P.A.
@ les Coopératives Agricoles @'

@ La Chaîne Coopérative du Saguenay @
© Les Syndicats spécialisés de producteurs: lait, oeufs

de consommation, poulets, patates, bois, boeufs,

SERVICES INTERNES
A L'U.P.A.

Secrétariat @
Education et propagande @

Organisation syndicale @
Spécialités agricoles @
Expertise agricole @

Technique agricole @
Orientation coopérative @

Comptabilité et impôt @
Main-d’oeuvre agricole @

 

 
 

porcs, etc. @

La Caisse d’Etablissement du Saguenay-Lac-St-Jean. @

Les Assurances ‘‘Les Coopérants’’. @

L’Association Coopérative Laitiere du Saguenay-

Lac-St-Jean. @

©

©

© La Fédération des Producteurs de bleuets. @

©

® Le Centre Régional
Saguenay-Lac-St-Jean. @

des jeunes agriculteurs du  

   

  
  

 

  

    

  

   
  

SERVICES AUX TRAVAILLEURS FORESTIERS
SERVICE INTERNE A L'U.P.A.

® LE SERVICE FORESTIER
REALISATIONS DUES A L'INITIATIVE DE L'U.P.A.

@ Le Syndicat des Travailleurs Forestiers (F.T.F.)

@ Les conventions collectives de travail en forêt

@ Le Syndicat des Producteurs de bois

@ Les Chantiers Coopératifs   
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| 5 e Abattoir a bestiaux et volailles
i I e Produits laitiers

BR e Meunerie
e Poste de séchage
e Produits pétroliers

e Usine de sciage
e Poste de mirage
e Couvoir
e Service mécanique
e Service techniqueE

e
e
s
7

E
R
R
O
R

A
i
t
e
r
d
e
e

¥
8

 

P
R

e
n
t
i

 

[FH
e Service informatique
e Service général ‘
e Vente et service des camionsInter-

national
e Machinerie agricole.

SCOUT TERRA.
Le seulpickup excellent
à 4 roues motrices
Le Scout Terra se manœuvre beaucoup mieux que les pickups ordinaires
et transporte beaucoup plus de chargement que les mini-pickups. Terra a
une longueur de 184 pouces. À l'extérieur. sur la plate-forme, il peut trans-
porter une tonne, une fois et demie la charge de la plupart des «minis». A
l'intérieur. la cabine possède un espace de rangement de 11 pieds cubes
que vous pouvez fermer. Les 4 roues motrices transportent ce

chargement presque partout. Venez dès aujourd'hui essayer
le Scout Terra!

4 “wi

vec Scout”, découvrez w
un Canada que les autres bit

ne voient jamais : 
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